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courant, Sir Che. Tupj>e 
toast porté a l'ami ira ci 
Ont low gouverneur de la I 
à défendu le Canada el let 
contre l’accusation d’éxt 
l'accroissement de leurs ( 
Ces dettes a dit le diploma 
été contractées en d h rs < 
ligueuse pour le développe 
ces des colonies. De là la 
avec laquelle les emprunt 
accueillis à la bourse de L

Sir Charles Tapper décli 
ne croit pas que la générât1 
se réaliser l'annexion du C.

Les b uits qui ont circi 
changements politiques pr 
da, ont beaucoup amusé 1 
des Finances du Canada, q 
jour ou Sir John scia ren 
prochain.
[0 Si sir John était rempla 
du pouvoir par un canadii 
nion entre le Canada et 
serait nullement comprc 
Sir Charles Tuppgr, la rei 
sujets plus fidèles que les 
gine française. Le progrès 
prouvé à toute évicence, c 
Ionie a un intérêt majeur 
intelligence avéc les Liais 
est pas moins parlailemei 
d ceux-ci. Aucun des int 
ne commande l’union avec 
bien au contraire 1‘oia ear 
suadé que le cas échéant 
sans exception de parti 
main dans la main pour le
P".

Le discours de sir Chs. T
leureusement applaudi.
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que personne ne cherche. â pAriet LES TROVSUI9 A SAMOA CISTES PROFESSIONNELLESnou§ a valu le gouvernement fes 

pensable. Il y a près d’un quart atteinte à son autonomie, lorsque 
nous répéterons que l'esprit de con
corde et de bon accord «ont dan# 
le besoin et daus le vœu de tous, 
et que la prospérité de la patrie est 
à ce prix, nous avons beau avoir 
mille fois raison, que veut-on que 
nous répondions à ceux qui, le Ifatï 
ou le World à la main, nous repro
cheront de nier des menaces impri
mées en toutes lettres et nous accu-
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sujet de ce» troubles étant beaucoup 
contradictoires et peu compréhen
sibles, nous publions ci-bas la ver
sion donnée par le consul allemand 
à Apia.

Le dimanche 16 décembre, dit il, 
environ cent vingt matelots aile 
mands avaient obtenu la p rmission 
de descendre À terre. Ils 
saient entre eux, lorsqu’un métis 
nommé Scanlan, avec d’autres Indi 
vidus se disant sous la protection 
américaine, les provoquèrent au 
point qu’il en résulta un conflit 
dans lequel' Un matelot allemand 
fut blessé d’un coup de feu. Le 
métis et les Samoens, de leur côté, 
furent assez maltrai és.

A la suite de ce premier conflit, 
les officiera des batiment* allemands 
après s’être consultés avec le con
sul, résolurent de faire occuper par 
un détachement de marins une 
grante plantation nommée Vailele, 
située à deux milles envi-on d’Apia, 
dans la direction de Laulié, où 
étaient établis les “ rebelles ” pour 
la préserver de dommages possibles 
de la part de ceux-ci. A cet effet, 
cent cinquante matelots prirent 
place dans des embarcations qui 
devaient les transporter le long de 
la côte. Dans le trajet, ils furent 
suivis sur la giève par les naturels 
qui les insultaient. A un d mi- 
mille environ du point de départ, 
ceux-ci, sous la direction de l’Amé
ricain Klein, montèrent dans des 
pirogues de guerre et (lient feu 
sur Tes embarcations. A la distance 
d'un mille de leur destination, la 
moitié des hommes furent mis à 
terre et les naturels les suivirent 
jusqu’au village, en se tenant à dis
tance. Mais, à l’iustiga'ion de 
Klein, ils se rapprochèrent et tirè
rent de nouveau sur les Allemands.

La première décharge tua six 
Allem inds et en btesaa plusieurs 
autres. L°s Allemands battirent 
en retraite et 50 des leurs furent 
tués et blessés. Mataafa a pet du 
dix hommes tués et en a eu trt nte 
de blessés. L'Olga a lancé des 
bombes et en a tué plusieurs. Le 
jour suivant la résidence de Mataafa 
a été ipcendiée par les Allemands. 
Le commandant du navire des 
Etats-Unis, le Nipisic, a protesté 
contre ces mesures, ma s son pro
têt n’a eu aucun effet. Jeudi, YOlya 
a bombardé la ville dd Mattagatelle, 
après quoi des matelots du navire 
débarquèrent et inc.ud.è eut la

On ne fit aucune afention aux 
protestations des résidents euro
péens et américains, dont les pro
priétés furent incendiées. Les déli 
bé rat ions de» trois cousu Is n’abouti
rent A rien. Le consul allemand 
proposa que le ch f des insurg s 
vint faire sa soumission et se ren
dit prisonnier sur un des vaisseaux 
de guerre allemand, sa vie serait 
épargnée, mais on ne donnait pas 
de garanties pour sa 1 berté. Cette 
proposition ne fi.t pas acct ptée par 
les autres consuls Les Allemands 
alors résolurent d’écraser les parti
sans de Mataafa. Aux dernières 
nouvelles, les vaisseaux de guerre 
anglais et américains se prépar 
au combat et atterrirent da 
but de protéger leu's compatriotes- 

Les Samoens sont des hommes 
généralement bien forts, d’une taille 
élevée et doués d’un développement 
de muscles que leur envieraient 
Sullivan, Cyr, Gus, Lam bert et au 
très a lè es, L’habitude qu’ils ont

magnifiques statues de bronze

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L. A. Olivierj

Ivoeit Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cala des Unes K Idc-nu et g,

de siècle, le Canada est devenu 
l’Amérique Britannique du Nord, 
Lors de la Conlédération, tout Je 
monde s’est uni dans cette pensée, 
qu’en dépit des différences de reli
gion et de race, tous les habitants 
du Dominion poivaient travailler 
ensemble, d’un même cœur, à la 
prospérité d’un grand Etat dans le
quel Rs droits de chacun seraient 
respectés. Il n’y a eu de surprise 
pour personne et c’est une des bases 
mômes de la Confédération qu’elle 
devait contenir une province catho
lique canadienne-frai çaiae, destinée 
à être gouvernée par une majorité 
catholique canadienne-française, et 
ayant stipulé par avance pour sa 
langue, ses traditions et ses lois. 
Qu’offre donc le bill des jésuites à 
quoi tout le monde ne dut s’atten
dre? Quels intérêis lèse-t-il et qu’a- 
t il d’ollèiisant pour les consciences 
les plus ombrageuses? Il n’est pas 
plus anormal que la province de 
Québec ail résolu de restituer aux 
jésuites leurs b'ens arbitrairement 
confisqués qu’il n’a été anormal de 
voir les libéraux accorder, sous le 
ministère Baldwin-Lafontaine, une

S’il s’est jamais rencontré des 
esprits imprudents, malavisés et 
brouillons, pour jeter sans rime ni 

de discorde au

ACTÜALITËS

Colonie de Terrenenve.La chambre des Communes a entamé 
aujourd’hui la discussion de la proposi
tion de Sir Richard Cartwright sur le 
droit, pour le Canada, de conclure di
rectement des traités de co 
les puissances étrangères. D’après oe 
qui a été convenu vendredi ai la discus
sion n’est pas terminée ce soir, sera con
tinuée de jour en jour.

raison, une pomme 
sein d’un pays laborieux et Iran 
quille, ayant avant tout besoin de 
paix et de concorde, ce sont assuré
ment les tristes inventeurs de la 
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BELCOÜRT & MacCRAKEN
Le Gouvernement de Terrenenve sollicite 

des soumissions pour la construction et la 
mise en opérauoa d'une ligue de chemin de 
fer dans la Colonie d environ 250 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
adressées au Secertaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au lôième 
jour de mars, 1889.

Toutes autres informations et particulari
tés de même que les conditions du dit 
contrat peuvent être obtenues sur Applica
tion faite à M. O'Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa, Ont.

A vocale. Procureur», Notaire», Etc,
ONTARIO ET QUEBEC

ScolUh Ontario Chamb-re, Ottawa, Ont.

campagne 
qu’on cherche à provoquer à propos 
du bill des jésuites.

Encore, si cette excitation était 
venue à ton heure, quand la ques
tion a été officiellement soulevée et 
quend l’opinion publique eii a été 

il y a plus d’un an, par le bill

seront d’être dupes ou comp'ices ?
L’hon M Bhchyn a débité vendredi 

dans la salle do l’assemblée législative 
de Québec, na petite conférence annuelle 
sur l'art de falsifier les chiffres, à la
quelle on continue à donner dans le lan
gage conventionnel, le nom d'exposéfi 
nancier du trésorier.

Comme specimen d’un compte fantas 
tique qui n'est malbcuieusement pas un 
conte moral, ce morceau de plaidoirie 
budgétaire est assez réussi

Le gouvernement Mercier, qui n’y 
va pa» de main morte, a pensé qu’à 
forger de faux excédants do recettes, ce 
n'était pas la p ino de s'arrêter à un 
chiffre vulgaire ; et l’aecusc un excédant 
de $373,196 03, qui se décompose corn 
me suit :
Total des recettes ordi-

O’GARA & REMONI TRAVERS US JOUE AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.
Bloc Eay, nie Sparks, Ottawa, Ont.

PRES DE L'IIOTKL K U SHELL
Martin O'Gara, G. R.Le Mail explique et tente de justi

fier, dans un article programme de 
trois colonnes, la guerre acharnée 
qu’il a déclarée au catholicisme et 
aux canadiens français.

lo. Le Mail est convaincu que les 
excès de la french domination et les 
empiètements du catholicisme ont 
augmenté, 
chaque jour et qu’il est devenu 
nécessaire d'y mettre un terme.

C’est pour provoquer un vaste 
mouvement de réaction contre ces 
abus qu’il a jeté le cri d’alarme.

2o. Malheureusement, les minis
tres Canadiens-français se sont aper
çus, lors des éle- lions de 1886 que 
in campagne du Mail faisait du tort 
au gouvernement dans la Province 
de Québec. Un avait même traduit 
et réimprimé ses articles pour les 
distribuer comme pamphlet électo 
ral d’opposition ; et comme les 
catholiques de Québec tiennent la 
balance du pouvoir, des considéra 
lions d’intérêt ministeriel ont déter
miné le gouvernement à désavouer 
le Mail.

3o. M. Meredith était disposé à 
tenir dans Ontario une vraie condui
te protestante, mais les mêmes 
considérations l’ont fait avertir par 
ses amis d avoir a séparer son pro
gramme de celui du Mail.

4o. C'est le même assujétissement 
â l’influence indue qui pese a la fois 
sur les gouvernements de Québec et 
d’Utiawa et qui a déterminé M. 
Mercier à présenter le bill des jésui
tes et Sir John à ne pas le désa
vouer.

ôo. Cette impuisance et cetta 
soumission des gouvernements ne 
prouvent que trop la gravité et 
l’étendue du péril. C’est pourquoi 
iè Mail devenu indépendant à entre
pris comme Don Quichotte, de fabu- 
lesque mémoire, de faire, en vrai 
chevalier erraut, la campagne contre 
les moulins à vent ; et dût-il mettre 
le pays à f- u et à sang, il continue
ra jusqu’à extinction de chaleur 
naturelle à crier : A bas le 
Papisme ! A bas la domination 
française !

K. P. Rxmon.saisie,
ue M. Mercier, nous n’atinors pas 
trouvé pour cela, toute ce'te indi
gnation plus raisonnable ; mais au 
mrins nous aurions eu

Walker, McLtan & manchet,
AVOCA T8
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Inlre», Solaire», etc, etc. f

No. 34A K ne Elgin, Ottawa
(«N HCK DU KESSEL!

W.Il.Walker. D.L.McLeau. JJ.A.BIanchet

Pritchard & Andrews
le droit de

croire, chez ceux qui mènent tant 
de bruit, à un fanatisme aveugle, 
mais sincère. Mais < ujourd hui...,on 
se demande à quoi peut bien tendre 
ce revenez y sur une question vidée 
et l'on est bien réduit à soupçonner 

coup monté et à flairer une in
trigue plutôt que l’effet d’un zèle, 
trop tardif pour être de bonne loi. 
A t il donc fallu plus d’un an à ces 
consciences eu éveil et si promîtes 
à s’alarm* r pour se trouver à l’étroit 
dans un pays où Us jésuites peuvent 
ob'euir un bitl de restitution ? 
Chose curieuse : les journaux qui 
jettent maintenant feu e flam ne 
n’oi t pas attaqué le gouvernement 
libéral
présenté et fait voter lo bill des 
jésuites ; et aujourd'hui, ils attaquent 
le gouvernement conservateur du 
Dominion, qui n’avait rien à y voir, 
parce qu’il aurait commis le crime 
de ne pas désavouer ce bill que ses 
adversaires n’ont pas ir.êaie tenté 
d'empêcher de passer.

Nous ne voulons jas revenir sur 
le bill en lui-même. Nous estimons 
que, somme toute, il a réglé équita
blement une question qui s’impo
sait dans la pro/ince de Québec,aux 
gouver nement», conservateurs aussi 
bien que libéraux 
parait, d’ailleun», avoir été celui de 
tout le monde, car le vote du bill 
n’a pas été à Québec une affaire de 
parti. Conservateurs et libéraux 
l’ont accepté ensemble ; et, ce qui 
est plus significatif, les représen
tants légaux de la minorité protes
tante dans le parlement de Québec 
y ont eux-mêmes donné leur adhé
sion ; cette minorité qu’on repré
sente faussement comme la triste 
victime de l’intolérance catholique 
ne s’est pas trouvée “ victime ” du 
tout ; et même elle a déclaré qu’avec 
les $60,000 q .i lui ont été alloués, 
elle se considérait comme bien trai
tée, et très équitablement partagée.

Mais si générale que c>tte opinion 
ait paru d’abord, nous ne préten
dons l’imposer à personne. Il y a, 
duns la province d’Ontario, une 
coterie que nous ne confondons pas 
avec la majorité de la population 
anglaise protestante et à laquelle le 
bill des jésuites fait mal au cœur. 
Cette coterie ne saurait invoquer, 
pour justifier l’emploi constitution
nel de l’arme du désaveu aucun 
argument plausible ; mais elle vou 
drait néanmoins que le bill eût été
désavoué par un coup d’autorité......
simplement parc< que cria la cha
grine que ce bill existe et que le 
Parlement de Québsc se soit permis 
d’avoijfau sujet des jésuites une 
opinion qu’elle ne partage pas. 
C’est à ce point de vue que nous 
voulons nous placer pour faire res
sortir ce qu’une telle levée de bou
cliers porte avec elle de périls et de 
semences de discorde.

C’est peut-être un malheur pour 
un pays que de ne pas compter dms 
son sein une race unique, une croy
ance unique, une tradition politique 
corn aune. Mais enfin, des èvéne 
ments h storiques vieux de plus 
d'un siècle ont fait au Canada cette 
destinée d'être un pays partagé 
entre trois races et deux religions. 
De part et d’autre, on a le droit de 
le n gretter. Ce n’en est pas moins 
un fait qui s’impose et avec lequ 1 
il faut vivre, surtout quand on est 
un jeune peuple, tou! plein de sève 
et auquel l’avenir sonnt 

Supposé qu’il y ait eu aut efois 
matière à discuter si nos différences 
d’origine et nos dissidences reli
gieuses devaient se régler par le 
glaive ou par la tolérance mutuelle, 
la question est depuis longtemps ré
solue, Depuis plus d’un siècle,les 
deux races vivent côte à côte. Au 
fur et à mesure que le temps a mar 
ché, elles ont appris à se mieux con
naître. Depuis un de mi-siècle, il 
n’y a plus de griefs. L’union qui 
devait, dans la pensée de ses inven. 
leurs, assurer à tout jamais la subor
dination de l’élemeat canadien- 
français, a prouvé, au contraire, la 
nécessité de s’entendre et la possibi
lité de marcher d’accord ; et elle

SI voue voulez faire B• ampes en 
chouc. Sceaux 
pee pour U

Chèques et Billets en 
cuivre et en acier,
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inpes en acier. ..$3,738,228 39 

... 3,365,032 36

uaires.........................
Total des dépense» ordi 

naives........... ..................

Excédant des recettes sur
les dépense» ordinaires 8 373,196 03 
Trois cent soixante treize mille, cent 

quatre-vingt-seize piastres et, sans ou
blier l'appoint de trois ci nts qui les 
complète I Tudiei 1 Voilà qui ne s'était 
jamais vu à Québ:c ! Saute muscade ! 
Décidément M Mercier et son rédac
teur de romans financier» M . Chs Lau- 
gelier »ont d’habile» prestidigatours !

Toutefois une réflexion importune 
nous rend rêveur. Cime un sait 
1880, sous le gouvernement lions 
Ion lo budget n'éiait en équilibre que 
tout juste et lic-d-ric. M.gliefiyn, qui 
est pessimiste pour ses prédécesseurs 
allégua même qu'il été ce défiait.

Or, depuis ce époque, les dépenses 
ordinaires ont considérablement aug
menté ; M Sliehyn I avoue lui-même, 
et il re ove, rien que sur les frais d’in
térêts de la dette publique, 
mentation de 8121,950 02. 
te» n’ont augmenté, cola est constant, 
que dans une pmportion infiniment 
plus faillie 
dépenses d'un côté, petite augmentation 
do aecettes de l'autre. Faites l’audition 
et la soustraction. On se demande par 
quel miracle arithmétique il se peut 
faire qu'un équilibre douteux ait é'é 
changé en un excédent do $373,196 03. 

Malheureusement, le mystère n’en est
P Dans* son compte de $3,738,228 39 

de prétendue» recettes ordinaires, 
M. Shchyn a tout simplement fait en
trer des recettes d’un caractère e.\c:p- 
tionel telles que les arrérages dû, depuis 
1882, sur la taxe dus corporations et 
s’élevant à au montant de $428,000 

Voilà déjà, et sans aller plus loin 
dan» nos recherches, l’excédant changé 
en déficit !

La question qui se débat aujourd'hui 
à la Chambre des Communes paraît 
devoir donner lieu à une des discussions 
importantes do la Mission.

Du reste le programme politique de 
la session semble destiné à rouler, sous 
des formes différente», sur la mêmes 
question économique.

C’est do la part du Gouvernement le 
projet de subvention aux malles tranv- 
océaniqnes qui est uu des compléments 
de sa politique commerciale ; de la part 
de l'opposition la révendication du droit 
de conclure des traités de commerce, la 
réciprocité illimitée avec les Etats-Unis 
et à titre d’intermède, les réductions dt 
tarifs qui sont demandés chaque jour 

différents articles pour amuser le

J- P. FISHERindemnité aux patriotes de 1837.
En présence d’une situation aussi 

claire, on se demande où veulent 
nous mener, ce que prétendent faire 
les écrivains qui cherchent à soule
ver des passions dont la seule con
séquence serait, si cette funeste 
campagne devait aboutir, de tasser 
la Confédération en morceaux. Un 
journal n’a-t-il pas été jusqu’à parler 
de renouveler contre la province de 
Québec la guerre du Nord contre le 
Sud, au temps de la sécession ? 
C’est une expérience que nous ne 
conseillerons pas de tenter, et l’on 
serait à deux de jeu. Mais, ce qui est 
infiniment plus triste que cette 
éventualité trop chimérique pour 
être prise au sérieux, c’est que, dans 
cette guerre de plume où l’on fait 
appel à des pensées de discordre et 
de haine, on est déjà à deux de jeu, 
tl cela par la faute du Mail et de ses 
congénères. Lisez plutôt VElecteur !

Il u’y a pas que d’un seul côté, des 
esprits étroits, dts politiciens avides 
de pêcher en eau trouble. Nous 
aussi, nous avons, à Québec, dans 
le camp libéral, un certain nombre 
de nos compatriotes, auxquels 
l’amour exclusif de la patrie étro.t-% 
c’est à-dire de leur province, fait 
trop souvent oublier qu’ils sont 
citoyens d’une patrie plus large, le 
Dominion. Trop souvent la polémi
que de leurs journaux teud à égarer 
le peuple au nom d'un particula
risme étroit et jaloux. Ile aiment à 
semer la défiance ; et c’est en ex 
ploitant les rivalités de race et de 
religion, qu’ils se sont servi de 
l’affaire Kiel pour escalader les 
marches du gouvernement provin
cial. Aujourd’hui que le mouve
ment Rielliste a fait son temps, ils 
sont à la recherche d’un autre 
tremplain qui leur permette de se 
hisser encore une fois en défen 
seurs de la province menacée” ; 
et ils tournent autour de l'ann xion. 
Non pas, entendez-le bien, l’an
nexion à titre de solution qui se 
justifia par ses avantages intrinsè
ques, ils savent bien qu’ils u’au 
raient aucune eliiuce de succè.- 
auprès do la population. Mais ils 
insinuent, et déjà ils comm i cent à 
dire tout haut, que l’annexion pour
rait bien s'imposer comme suprême 
ressource et à titio de moyen de 
défense contre nous ue savons 
quelle conspiration, qu’i s feigi eut 
de croire dirigée contre l’indépen
dance provinciale et contre l’auto 
nomie delà race fanadient.e fran
çaise. Hier, pour justifier Luis 
craintes affectées, ils invoquaient, à 
défaut d’autre prétexte, le fantôme 
de la fédération impériale. Aujour- 
d hui, la campagne dirigée contre 
le b II des jésuites semble venue tout 
expiés pour leur fouruir le grief 
dont ils étaient en quête.

Il est commode et peu dangereux 
de faire du capital à Toronto, rn 
criant : A bas le pap aïne ! A bas 
la domination fiançaise ? Mais d.uis 
quelle situation nous mit-on, nous 
autres conservateurs, canadiens 
français, filèles à notre race et à la 
confédération qui e*t notre œuvre 
commune, lo sque nous avons à 
lutter au nom du bon sens, de la 
bonne politique, de l’esprit d’union 
et de la fusion des intérêts, contre 
les tendances d’un parti qui a fait 
depuis trois ans beaucoup de mal 
à la province de Québec. Nous 
sommes les vrais patriotes quoique 
i:os ad vena ires se disent le “ parti 
national.” Nous sommes la majo
rité. Mais lorsque nous dirons au 
peuple qu’on le trompe quan 1 on 
lui parla de périles chtmér:qu°» et 
quand on le menace tantôt d’union 
législative, tantôt de fédération im- 
périaletlor»que nous lui affirmerons

Avocat, Solliciteur, Etc.
r la Cour Suprême, le Parlement et 
les l>vi-arteuieuis Publics.

ScottUli Ontario fliamber». Ottawa, O.

M *\Ic,L'Î!:UU,' C- A Cours Fédérale* 
euleUitebvc. Il» rue Wellington,uituwu.

A VIS est par le présent donné qu'appli- 
XTV cation sera laite à la prochaine session 
du Par.ement de la Hui=a;uice du Canada 
pour un acte incorporant une compagnie 
devant être connue comme THE OTTAWA 
HIVER BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la riv.ère Ottawa de 
ou à quelque point piès de Hocklilfe, dans 
la vicinite de la clé d'Ottawa, dans la pro
vince d’Ontario, à un autre po nt de la pro 
v.nce de Québec, lequel pont devra servii 
aussi bien au i manage des trains de chemins 
de fer qu’à celui des autres véhieu eu. aux 
piétons et au trafic générait ment avec pou
voir de prélever des taux de péage s tels 
qu approuvés par le Gouverneur Général en 
conseil pour le pa-sage sur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemins de fer, voitures et autres 
véhicules et ausM avec privilège de bâtir, 
con traire, maintenir et mettre en 
tion une ou plus eurs lignes de che 
fer reliant à ce pont toutes lignes de

tantes ou à faire sur ch tque

A,eut pon

TA Y LO R HcVJSHY
AV1KAT, MlLLlcmiiK. KfC.

M Merci t quand il a

.LT
NcottlMh Ontario Chambers, Ottawa,

SMART, CHRÏSLER i G'JOFBEY

AVOCATS, SOLLICITEURS
Agents pour ia (Jour Supreme et le Parlement

Chute Cuioi, I l rie Meleilfe, Oltaw», Out
mins de 1er 
côté de la r 

E

McLkud Stewart

du 12e jour de décembre, 1888. 
TAYLOR McVEITY, 

Solliciteur pour les applicants

F. 11. Ciirvslkr
J. J. Godfrey

(«rosse augmentation de VALIN * CODE
Avocat», .Solliciteur», Etc.

BLOC EU AN, RUE SPARKS
vis-à-vid l’Hotel Russell.

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 
Ju magasin de Nouveautés et de Tail
leur au numéro 88j, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

Notre avis

Bradley * SnowWw. B. BRADLEY,
88) rue Lyon. AVOCt^ffiyiu8oj®«sr*eticooe

R. A. «WAHL». A T. SHUW,

“Vec ‘•'i'’""'" d-C. E. WOLF & CIE
Arpenteurs federaui k provincial!

48 & 52 RDS KUHN. OTTAWA
GCJNDRY & POWELL

Avocats, Solliciteurs, Etc.Le World publie de son côté un 
article apologétique 
liste de 13 journaux qui soutiennent 
la même campagne.

Ce besoin de se justifier, tendrait 
à prouver que l’appel aux passions 
rencontre de la résistence dans 
la portion seine de la population.

Agknts pour LA C'ooit ScPilÉME 
DEPARTEMENTS.

et donne la CoMaltsIloB de^benree ». m. 
» 8 heure» ». m. Bureau : 25 rue Sparts, en fe Je l’Uolcl Russe!

TPlans complets et devis de la cité et des 
environs fournis sur demande. Comman
des par la malle ou le télégraphe remplies 
avec promptitude.

Arthur W. Uuuury, F. C. PowelLi
DENTISTERIE

EMIS ATELIERS DK lENTISTE A HILL
----- POUR LA-----

Figure, les Maine, la Peau et le 
Teint en general

de Miel et d'Amende de Hinds, 
de Concombres et des Roses 

de Molod
Un assortiment complet et 

tides de toilette ci-d 
nant d'être reçu.

Kien dY'Kttl mcuie » Ottawa
Le Dr B. S Siackliou e, dentiste, 

diplômé du col.ège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il so 
tiendra conAinueliement.

Le Star de Montréal, est beaucoup 
plus raisonnable, il dit que puis 
qu’on a laissé passer le moment de 
protester utilement, Its électeurs 
protestants n’ont qu’un recours 
constitutionnel, c’est de s’en pren
dre, lors des elections prochaines, 
aux députés de Québec qui on voté

Crème Gelée

graisser le corp» d’huile de 
fait qu'ils ressemblent à des nouveau dea ar-

R. A. McCORMICK F. F. LEMIEUXL» loterie wax CUtt V ol»
L’état du Nevada vient de voter 

contre l’amendement à la constitu
tion pour autoriser une loterie d’é-

Avocat, Soi.icitenr, etc, Agent p 
Suprême, le Pari nient et les 

mente publics.
Bureau : 74j Rue S^aiks, Ottawa

our la Cour 
Départe-

CHIMI8TE ET DROGUISTE
Mr. Mercier doit un bon point pu 

Mail A defaut d’autre résultat, la 
campagne contre le bill des Jésuites 
aura servi à rétablir l’unité dans 
son parti. L'Union libérale, organe 
des jeunes libéraux de Québec, 
s’ôtait séparé du gouvernement sur 
la question des Jésuites publie 
celt) semaine, sous le titre : Fana
tisme tory, un article virulent en sa 
faveur.

75-RUE SPARKS-75
ta!. Preacription pour médecine et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique

Au cours de sou exposé, M. Shchyn a 
eu quelques avœux ot quelque» observa
tion» d’une naiveid adore blés.

Il nous a dit, par exemple, que, dans 
les deux dernières années de son admi
nistration, le gouvernement ltoss-Tsillon 
avait, par pure recherche de la popula
rité électorale, réduit certaine» dépen
ses en dehors de tout bon sens et de fa
çon à compromettre le fonctionnement 
de certains services.

Il J a bien uu peu de vrai dans l’ex
cès d'économie do M. Ross qui a contri
bué ù amener sa porte.

Que cet aveu tardif» du mauvaise grâce j 
quand on a fait les élections, comme M 
Mercier, en traitant sur tous les hus
tings d'avant coureur de la banqueroute 
et de dilapiditeui s des deniers publics, 
oo même gouvernement conservateur

temps sont c
parcimonie jubqu’à mettre le fonction 
nement des services.

L’hérolnede Minneapolis
New-York, 16—l^a servante de 

M. Crittenden, riche négociant de 
Minneapolis (Minnesota) est l’héroï
ne du jour dans cette ville.

M. Crittenden était sorti lundi 
soir avec sa femme laissant à la 
maison son enfant en bas âge sous 
la garde d’une jeune servante. Or, 
vers dix heures et demie du soir, la 
servante a entendu un bruit étrange 
causé par des vitres brisées. C’é
taient deux malfaiteurs qu 
aient de pénétrer dans 1* 
par une porte donnant sur la cour. 
Mais la servante, s’emparant du re
volver da M; Crittenden, est montée 
au premier étage et a tiré 
nôtre sur Us malfaiteurs, 
ceux-ci poussant un cri de douleur 
est tombé dans les bras de son corn 
plice. Cependant les deux malfai
teurs ont bientôt disparu dans l’obs
curité ; mais une large flaque de 
sang sur le seuil de la porte indi
quait que l’un d'eux avait été griè
vement blessé.

Un baptême b V
—Sept prosélytes d’une secte pro

testantes, trois hommes et quatre 
femmes, out été baptisés ces jeurs-ci 
dans i ne rivière près de Danville 
(Illinois), dans des circonstances ex- 
trordinaires.

La cérémonie a été célébrée par 
les révérends Hod 
Lee, de Danville. . 
des plus rigoureux et un véritable 
“blizzard” sévissait daus toute la 
région. La rivière était gelée et il 
a fallu faire un trou dans la glace, 
pour immerger les prosélytes. Ceux- 
ci, parmi lesquels se trouvaient un 
infirme et une jeune mère, tous 
aussi légèrement vêtus quepossible, 
ont été plongés dans l’eau l’un 
après l’autre, mais ils en étaient à 
peine sortis que leurs vêtements 
trempés gelaient sur eux et que la 
glace se refermait dans le trou. Ce 
n’est pas tout, d’ailleurs ; cette 
étrange et dangereuse cérémonie 
terminée, les néophytes ont dû par
courir pieds-nus plus d’un quaut 
de mille, à travers champ», pour 
aller changer de vêtement» dans la 
maison la pins proche.

Dr FISsIAULT1-2-88

------DENTISTE------
COIN de» RUES RIDEAU et SUSSEX

------'ITTAWA------

Quelque Chose Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellingt, n
Age.ice pour la veute des corsets Lis 

Star Y alisi et ai m s genres.
Linge île corps confezlijnné sur commandeL'Electeur poursuit le cours de sa 

manie, qui serait de la folle furieu
se si ell- n’était simplement de la 
liante fumisterie et qui consiste à 
essayer de faire croire au pi.blic que 
Sir John A. McDonald est lui-même 
i’u spira eur des attaques dirigées 
contre son gouvernement à l’occa
sion du non désaveu du bill des 
Jésuites.

Il est difficile de pousser plus 
loin la mauvaise foi.

i essay- 
mais< n M"'E COLLINS A„“ÏÏiï

de mode 
ngtou, Uitawa

uu assorum.-ut complet d'articles 
à irès bas prix, 310 rue Weilii

par la fe- 
L’un de A Cll8rtz VOIRE PAIN, TART1S, PAIN DE

XX Vienne, à la Boulangerie Union.
D. Lhh, p oprietairo. PauTÎ 9 cents.

216—RUB DALHOUSIB—216

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour daines. Ce sont tobs des 
échantillons pour le commerce 
du printemps 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

proche aujourd’hui que les 
hargds, d’aveir poussé la

JOHN KERRIGAN
Nous recevons le premier numéro 

d’un nouveau journal français 
L'Ouest Canadien qui se publie à 
Winnipeg.

L'Ouest Canadien se déclara ex
clusivement dévoué aux int-iiêts de 
la race française au Manitoba, 
parait avoir pour programme 
poKt'que de soutenir M. l‘rt nd»r- 
gast le représentant de l’élément 
canadien français dans le cabinet 
libéral de M. Greenway.

PLUMBIEJt SANITAIRE 
Spécialoiu-int recommandé pour le posage 

des appareils de clmudage.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

Les dames
Il y a longtemps que les élections 

icipales à Montréal n’avaient donné 
lieu à nn aunji grand nombre d'accla
mations

Presque tout l'intéiôt do la lutte se 
Concentre sur la question de la réélec
tion ou de la non réélection do l'écho- 
vin Laurent, président du comité de la 
voirie depuis de longues années.

L’échevin Laurent est celui qui à 
tant fait parler de lui au printemps 
dernier, en déclarant 
d’argent pour déblayer 
fallait attendre l'œuvre du soleil. On 
se rappelle à combien de protestations 
et de quolibets cette déclaration donna 
lieu. Le iStar organisa même, pendant 
deux jours,des escouades de travailleurs 
libres pour suppléer à l'impuissance du 
service municipal.

11 Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
c# sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement. )

J. STEWAKT
Xrper.t ur 

bureau audi 
Carthy, ‘2b4 rue

' provincial et ingénieur civil, 
es-us di la plmnuicie Mac- 

-V KL LIN JTUN, Ottawa.

lye de Gatlin et 
Il faisait un f.oid WALKER MEAN k BLANST

qu’on manquait 
la neiire et qu’il

AVOCATS
L'Empire dans un article substan

tiel sur la question économ que, fait 
n 8301 tir l’extravagance de l'attitude 
pri e par les parti»aua de la récipro-

Holllclttu■r», Procureur», 
taire», -Notaire»,

AtMUPute

No. 34$ ROE ELGIN, OTTAWA.
tDeviint le Russell).

Il dit avec raison, que sous le ré
gime libéral, qui a reconnu aux 
coloni s leur pleine indépendance 
en matière d< tarifs, il est au moins 
sous entendu que la métropole, si 
elle est soumise à des taxes rigou
reuses, jouira du moins dans ses 
colonies du traitement de la nation 
la plus favorisée.

Les "partisans de la réciprocité 
commerciale ont entrepris de chan
ger tout cela et de faire à l’Angle
terre la position de la nation la plus 
maltraitée.

OUVELLE INVENTION _
l p“ de Mal de S;

7 cardes et * de hêtre ont été ee!ée» par nn 
homme, en 9 heerr* de tempe. Des centaines 
de pereetme» ont roté de 6 à 6 corder chaane 
jonr. C’eut •‘exactement” ce dont chaque fer
mier et bûchei on a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voeeaeaerera l'agence. Pas 
de droit à payer, none fabriquons dans le Ca
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogne Illustré^
•^™"^'S!!«52ïïra

Nê,
M. Shchyn a expliqué à la chambre 

de Québec qu’on a beau être économe, 
on doit s’attendre à voir augmenter cha
que année, par la force des chose», les 
dépenses de l’administration.

La chambre et le public sauront du 
moins à quoi s’en tenir et Québec pos
sède un trésorier philosophe. Mais 
quel malheur qu’on n’ait pas dit ces 
belles choses aux électeur» avant les 
élections de 18861
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